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DÉBAT L’accommodement raisonnable; un acquis important             
d’intégration. 

SUR LE PODIUM Les Frères Lahlou et Jardi 

V ague d’immigration qui a 
constitué le fer de lance à 
d’autres arrivages réguliers 
et galopants de marocains 

qui sont venus directement s’établir en 
Estrie. Cet afflux formera le noyau 
d’une communauté marocaine riche en 
potentialité et qui est devenu une force 
motrice du développement qu’importe 
le domaine, dans les cantons de l’Est. 
Si Mohamed, le plus âgé des deux, a 
choisi dès le départ Sherbrooke pour 
ses études universitaires en 1976, Na-
jib le maître d’œuvre de l’essor de Jardi   
S’est installé à Ottawa en 1979 où il a 
décroché son diplôme d’ingénieur en 
mécanique avant de faire un saut à 
Québec avant de d’atterrir à Sher-
brooke en 1986 pour aider son frère à 
développer le petit commerce de fruits 
et légumes-La Jardinière- que ce der-
nier a monté avec un associé. 
Les difficultés de la mise en vente, le 
manque de liquidités et la nature péris-
sable des produits incitent les deux 
frères à changer doucement de cap et 
à privilégier le vrac qu’ils se mettaient à 
écouler dans les supers marchés de la 
ville. « Nous vivions avec le minimum 
car tout bénéfice qui rentre est automa-
tiquement réinvesti dans l’entreprise. 
Un camion par ci, un local par là, un 
vendeur par ci, une machine par là… »  
Raconte Najib avec dans le regard la 
fierté de ceux qui ne l’ont pas eu facile 
mais qui sont arrivé par leur détermina-
tion à passer à travers l’adversité. 
Même si le parcours des Lahlou n’a 
pas été aussi sucré que leur nom l’indi-
que, La jardinière qui est devenu «  les 
Aliments Jardi » avait connu un décol-
lage irréversible et un développement 
constant qui en fait une entreprise im-
portante à Sherbrooke.  

Jardi s’est spécialisé dans l’empaque-
tage et la fabrication des produits ali-
mentaires : Noix, épices, fruits secs 
etc. La distribution se fait dans une 
grande partie des grandes surfaces de 
tout le Québec avec une sensible pé-
nétration du marché du Nouveau 
Brunsvick.  
Jardi se considère parmi les em-
ployeurs respectables de Sherbrooke 
avec une cinquantaine d’employés per-
manents avec des pics qui dépassent 
la centaine quand le besoin s’y prête. 
« Mes employés sont à l’image du nou-
veau Québec ou plutôt de la nouvelle 
Sherbrooke, divers et issus de partout 
sur le globe terrestre » ajoute Najib qui 
se veut d’abord un homme d’affaire qui 
ne voit dans son personnel que la plus 
value que celui-ci apporte à l’entreprise 
au-delà de toute autre considération. 
Si jardi se targue de faire des millions 
en terme de chiffre d’affaire, Najib s’ob-
jecte à donner des chiffres exacts et 
cela pour ne pas donner d’information 
à la concurrence.  
Quand on lui demande de donner un 
conseil aux immigrants qui veulent par-
tir en affaires, la réponse de Najib La-
hlou sort en rafale «  Persévérance, 
assiduité, travail et intégrité » Puis phi-
losophe, il enfourche sa vision de l’im-

migration pour souligner  «  Il y a eu et 
il y aura toujours des moments difficiles 
et l’immigrant doit comprendre que 
partir une affaire au Québec n’est pas 
plus différente que de la faire ailleurs 
ou même dans le pays d’origine. Ce qui 
compte c’est la volonté de la réussir et 
la conviction d’y arriver »  
À la question « Comme immigrant, est 
ce que vous retirez une considération 
quelconque de votre réussite ? » Najid 
répond sans détour que sa fierté vient 
de son travail qu’importe le lieu où il 
exerce car pour lui le mot immigrant ne 
veut rien dire dans la mesure qu’il lui a 
substitué le mot voyage. « C’est stu-
pide de penser que ceux qu’on appelle 

immigrants, parce qu’ils voyagent et 
s’installent  ailleurs perdent de ce fait 
leurs identités. Chaque individu qui 
transhume, car pour moi il n’y a pas 
d’immigration, ne fait que qu’un voyage 
qui peut être long, court, avec ou sans 
retour. De ce postulat on rencontre des 
gens, des opportunités d’affaires ou 
autres» puis après un silence méditatif 
il enchaîne « On ouvre des portes, par-
fois on les referme, on reste dans un 
lieu ou on continue son voyage »  Najib 
finit par avouer son agacement devant 
la difficulté de la libre circulation des 
gens depuis le 11septembre. Il affirme 
que toute cette montée de la peur a 
aussi un impact sur la perception des 
personnes issues de pays du sud. Plus 
de contrôle et moins de considération 
pour l’humain.  
Père de deux jeunes enfants, Najib 
insiste sur l’équilibre que lui apporte la 
vie familiale malgré le besoin évident 
des membres de la famille élargie qui 
est pour lui un maillon nécessaire dans 
l’éducation des enfants.  

Majid Blal 
majidblal@hotmail.com 

Produits de la presque juvénile écume qui a déferlé sur Sherbrooke en cette fin des 
années soixante dix, les frères Lahlou faisaient partie de cette nouvelle immigration 
issue du Maroc qui, une trentaine d’années plus tard, a imprégné le tissu social de 
l’Estrie de ses couleurs, apports et contributions. 


